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SOMMAIRE “754” est née. C’est la revue d’un amoureux du 4ème. Elle est destinée

à tous les habitants de notre arrondissement.  Chaque trimestre, ses
pages seront ouvertes à tous, y compris à ceux qui ne partagent pas
forcement mes idées. Ce premier numéro en est une illustration.
“ 754” se voudra, comme l’élu que je suis, avant tout libre… 

“754” se conformera à mon attachement au débat d’idées, à mon
refus de la démagogie et à mon respect d’opinions différentes de la
mienne. Cette publication sera viscéralement républicaine. Elle se
voudra également être un lieu d’informations autant ludiques que
sérieuses, de proximité et de débat. Avec mon équipe, nous souhai-
tons faire de “754” un journal parfois impertinent, souvent  décalé,
et j’espère toujours intéressant à découvrir.

“754” est en partie consacré à l’Art : 
l’Art contemporain à travers une in-
terview d’Alain Seban, le passionnant 
Président du Centre Pompidou, l’Art de déguster ou de choisir un bon
vin- avec modération- grâce aux conseils des cavistes de l’arrondisse-
ment et aux recommandations du sommelier du restaurant l’Ambroisie. 

Ce journal sera aussi au service de l’aggiornamento que j’appelle de
mes vœux pour la Droite et le Centre à Paris. Nicolas Sarkozy et
François Fillon nous ont montré le chemin en promouvant, au ni-
veau national, une volonté réformatrice, un esprit d’ouverture et un
travail de rassemblement. A Paris, nous devons faire de même. Je
veux être l’élu d’une Droite parisienne ayant jeté à la Seine ses que-
relles stériles du passé et son approche manichéenne  des dossiers.
La Droite deviendra source d’alternance municipale par sa capacité
à être unie, à rédiger un projet transcendant les clivages et par son
courage à défendre ses valeurs. Soyons francs : sur ces trois chan-
tiers, il y a encore du boulot ! Ma famille politique sera d’autant plus
crédible demain qu’elle sera constructive aujourd’hui. Au conseil du
4ème arrondissement comme au conseil de Paris, je ne vote jamais
en fonction d’intérêts partisans mais selon ma conception, que je
crois exigeante, de l’intérêt général. Dans le 4ème arrondissement,
je veux débattre pour convaincre. “754” y contribuera…

“754  se voudra, 
comme l’élu que je suis, 

avant tout libre…”

maquette(2).qxd:Mise en page 1  20/10/09  9:36  Page 4



Entretien avec Alain Seban, Président du Centre Georges Pompidou

Un paq
nommé Beaubou

Vous prédestiniez-vous à une telle
carrière ? 
Jeune, je voulais être astronome, c’est
pourquoi j’ai fait des études scienti-
fiques, puis j’ai trouvé les  sciences un
peu arides, et ma conscience de la
chose publique s’est éveillée. Je suis na-
turellement entré au service de l’Etat.
Des “parrains” m’ont mis le pied à
l’étrier. Ils travaillaient au ministère de
la Culture, je pense en particulier à
Jean-Ludovic Silicani, actuel président
de l’ARCEP, qui m’a demandé de l’ai-
der sur des projets. Une mission en a
appelé une autre. J’ai travaillé ensuite
auprès de Philippe Douste-Blazy. Je me
suis beaucoup occupé du projet du
quai Branly. J’ai été directeur du dévelop-
pement des médias puis j’ai été appelé à
l’Elysée par Jacques Chirac, comme
conseiller pour l’éducation et la culture,
puis me voilà au centre Pompidou et
finalement, sans que j’y prenne garde,
c’est quasiment toute ma vie qui a été
consacrée à l’art et à la culture.

Par qui êtes-vous nommé ?
C’est une nomination en Conseil de ministres.

Pour un mandat de quelle durée ? 
Est-il renouvelable ?
Pour une durée de 5 ans et qui est
renouvelable pour 3 ans.

Habitez-vous dans le 4ème ?
Oui, j’ai cette chance !

Gère-t-on Beaubourg comme une ad-
ministration ? 
Non ! Je pense que le Centre Pompi-
dou est une institution politique avant
d’être une institution culturelle.  J’en-
tends par là, une institution qui a une
responsabilité politique, sociale et so-
ciétale. Quand le Président Pompidou
a imaginé ce lieu dans les années
soixante, c’était pour lui un instrument
au service d’une politique de moderni-
sation de la France.  Il avait la convic-
tion qu’un pays ouvert sur ses
créateurs,  sur les artistes,  sur l’art de
son temps, est un pays plus mobile,
plus apte à se remettre en question, à
ouvrir des voies nouvelles. Plus que ja-
mais, dans la mondialisation, je me sens
le dépositaire de cette ambition fonda-
trice. Pour relever un tel défi, vous ne
pouvez pas gérer le Centre d’une ma-
nière sèchement  administrative.  

Deux ans après votre arrivée, 
quel premier bilan tirez-vous 
de votre présidence ? 
A mon arrivée, le Centre fêtait ses
trente ans. J’ai “profité” de cet anniver-
saire pour définir une stratégie, des
priorités et reformuler nos missions

autour de cette idée d’une plate-forme
d’échanges entre la société française et
la création contemporaine. Cette am-
bition s’incarne dans un certain nom-
bre de projets stratégiques : un espace
pour les adolescents [ouverture en
2010], le Centre Pompidou mobile, le
Centre Pompidou-Metz, un projet
d’exposition innovante sur l’Inde, le
Centre Pompidou virtuel [prévu aussi
en 2010] … C’est une maison dont la
structure économique a toujours été
fragile mais la situation financière se re-
dresse. Elle va encore progresser for-
tement cette année malgré la crise :
nous allons battre notre record en ma-
tière de mécénat.
Quant au succès, c’est d’abord celui de
la fréquentation. 2008 avait déjà été
une année record et 2009, pour l’ins-
tant, pulvérise le record 2008, puisque
sur les neuf  premiers mois de l’année,
la fréquentation est en hausse de 35%.
Entre Kandinsky qui vient de s’ache-
ver avec plus de 700 000 visiteurs,
3ème exposition la plus fréquentée de-
puis l’ouverture du centre, Calder avec
475 000 visiteurs  et aussi des expos in-
novantes comme cet accrochage au
musée consacré entièrement aux ar-
tistes femmes, cette année aura eu
beaucoup de retentissement et du suc-
cès. Nous lançons en octobre notre

475
Rencontre avec un grand commis de l’Etat au service
de l’art.  Un homme de culture aussi passionnant que
captivant qui a bien voulu nous faire partager, lors
d’un entretien avec Vincent Roger, ses projets pour cette
institution, ancrée dans le 4ème arrondissement,  au
rayonnement planétaire.
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chiffres&dat
es Beaubourg 

31 janvier 1977
Inauguration du Centre 
par Valéry Giscard d’Estaing 

60 000 œuvres
sont la propriété du Centre

4 départements 
et organismes associés :

Musée national d’art moderne-Centre 
de création industrielle (MNAM-CCI)

Département du Développement 
Culturel (DDC)

Bibliothèque Publique 
d’Information (BPI)

Institut de Recherche et de Coordination 
Acoustique/ Musique (IRCAM)

674 expositions organisées 
par le Mnam entre 1977 et 2006 et 
221 expositions organisées par le CCI 
(ensuite MNAM-Cci à compter de 1990) 
dans le même laps de temps 

198 833 799
visiteurs sont venus
au Centre Pompidou, de 1977 à 2008,
soit 21 730 visiteurs 
en moyenne journalière

1 108
personnes travaillent au CGP

octobre - novembre - décembre 2009  n°1
ompidou

paquebot 
Beaubourg
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475
nouveau festival qui sera un laboratoire
au croisement des disciplines, des
formes nouvelles, et qui incarnera aussi
une nouvelle manière de travailler avec
les artistes, de les accompagner au bout
de leurs démarches, et de leurs désirs.
Depuis le 13 octobre dans les galeries
du 6ème étage, nous présentons une
grande rétrospective de Pierre Sou-
lages, à l’occasion de ses 90 ans. Ce sera
la première fois, depuis le tout début
des années 1980, que l’on offrira à un
artiste vivant la grande galerie de plus
de 2 000 m2 . De même depuis le 23
septembre, une splendide exposition
sur le rapport entre le surréalisme et
l’image photographique : “la Subversion
des images”. 

Dans l’année à venir, quels sont les
grands moments attendus ? 
L’an prochain, nous allons organiser
une exposition Lucien Freud, l’un des
peintres vivants les plus connus, qui
n’avait pas été montré en France de-
puis 1986.  Et aussi Mondrian, que l’on
n’a jamais montré en France depuis les
années soixante, un géant absolu de
l’histoire du XXe siècle. Arman, pour
rendre hommage à un très grand artiste
français dont l’œuvre reste extrême-
ment contemporaine. Dans la lignée
des grandes expositions de société,
Dreamlands, qui va étudier comment
l’esthétique du kitsch, du collage, d’une
certaine forme d’excès fabrique une
autre modernité, aux antipodes du mo-

dernisme fonctionnaliste, et qui se dé-
ploie aujourd’hui dans un lieu comme
Las Vegas mais aussi en Chine ou à
Dubaï. On va montrer, étudier com-
ment les formes finalement pénètrent
notre quotidien, comment aussi les ar-
tistes s’en saisissent, puisque évidem-
ment ils font leur miel de la vie de tous
les jours, de la publicité, de l’architec-
ture, du design…

Le centre Pompidou se décentralise, 
notamment à Metz. Avez-vous d’autres
projets dans ce domaine ? Avez-vous,
comme le Louvre (Abou d’Abi), 
des partenariats avec l’étranger ?
La force du Centre Pompidou, c’est
d’être un lieu permanent d’innovation
culturelle. Cela va être le cas avec Metz.
Le postulat de départ est de compren-
dre que la décentralisation est un fait
politique, social, économique et cultu-
rel majeur. Dans cet esprit, comment
transposer cette idée-force d’un équi-
pement culturel qui
veut dynamiser une
société en la rendant
plus  perméable à la
création ? Comment
la réinventer dans
l’espace de la décen-
tralisation, dans une région éprouvée
par la désindustrialisation, par la re-
structuration des armées,  mais dans
une région [la Lorraine] qui est aussi
dotée d’un très riche patrimoine ? Le
Centre Pompidou de Metz sera une

institution autonome mais une institu-
tion “sœur” qui va pouvoir puiser dans
la collection du Centre Pompidou pour
concevoir une programmation propre,
différente de celle de Paris. 
De même avec le Centre Pompidou
mobile, nous montrerons les chefs-
d’œuvre de la collection dans des lieux
où l’offre culturelle traditionnelle a du
mal à pénétrer. C’est une proposition
que je veux généreuse, ouverte et fes-
tive.  Cette exposition “mobile”  sera
évidemment gratuite. On prévoit trois
étapes dans une même région par an,
de trois mois chacune et l’idée est de
faire une région tous les ans.

Et concernant l’international ?
A l’étranger, nous faisons partie des
musées français associés pour réaliser
le “Louvre Abou D’Abi”. Nous sommes
mobilisés pour lui apporter la dimen-
sion moderne et contemporaine. Nous
sommes également dans  un réseau in-

ternational, qui nous
fait travailler avec
tous les plus grands
musées mondiaux
pour produire et
co-produire des ex-
positions, comme

Kandinsky, avec le Lenbachhaus
de Munich et le Guggenheim de
New-York, Calder avec le Whitney, et
l’année prochaine, Gabriel Orozco,
avec le MoMA. Ce sont des échanges
permanents. Nous produisons aussi

15 juillet 1964
naissance à Toulouse

1991
sort de l'ENA comme au-

diteur au Conseil d’Etat,

après avoir été diplômé
de l'École polytechnique

et de l'ENSAE 

1995
conseiller au cabinet de
Philippe Douste-Blazy, 
ministre de la culture 

1997/2002
réintégré au Conseil
d'État 

2002
chargé de mission 
auprès de Dominique de

Villepin, ministre des 
affaires étrangères

2002 à 2005
directeur du développe-
ment des médias au 
ministère de la culture 

2005/ 2007
conseiller pour l’éduca-
tion et la culture à l'Élysée 

auprès de Jacques Chirac

2 avril 2007
nommé à la 
présidence du Centre
Georges Pompidou 

Ses dates 

“un réseau international
qui nous fait travailler
avec tous les plus grands
musées mondiaux”

>
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ProustSeban répond  à Proust 
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des expositions spécialement pour
l’étranger afin de développer le rayon-
nement du Centre et de sa collection.
Nous constituons des réseaux de sou-
tien en Amérique avec une fondation
très active aux Etats-Unis, au Japon
avec une société d’amis,
avec également un Co-
mité pour l’Amérique La-
tine. L’ambition étant de
faire du Centre un acteur
incontournable de la mon-
dialisation de la scène artistique. Nous
devons être présents partout où il se
passe quelque chose d’important sur
le plan de la création, pour repérer les
artistes qui vont compter et les inclure
dans la collection.

Près de 6 millions de visiteurs l’an 
dernier. Est-il possible de faire plus ?
Nous avons connu une affluence excep-
tionnelle cette année, je le disais, mais
nos équipes se sont mobilisées et le
Centre les a accueillis dans de très
bonnes conditions. Nous avons notam-
ment élargi les horaires des expositions
jusqu’à 23 heures pour répondre au suc-
cès. Et bien entendu, nous souhaitons
accueillir un public toujours plus nom-
breux et nous y sommes prêts. 

Qu’est ce qui fait une œuvre d’art ? 
L’œuvre d’art aujourd’hui, elle s’ins-
crit dans un triangle entre ce qu’elle
est, celui qui la produit et celui qui la
regarde. Vous savez Marcel Duchamp

a dit “l’œuvre d’art est dans le regar-
deur”. Elle n’est sans doute pas entiè-
rement dans le regardeur, mais il faut
qu’à un moment ou à un autre, il y ait
une énergie qui circule entre ces trois
pôles. Une œuvre d’art, c’est une si-

tuation, ce n’est pas néces-
sairement quelque chose
de matériel, mais quelque
chose qui nous donne à ré-
fléchir,  qui vous fait rêver,
qui vous émeut… 

Vous avez déclaré récemment vouloir
remettre la création au centre de la
société française ? 
L’enjeu crucial aujourd’hui c’est l’in-
novation, c’est le moteur du monde,
et je pense que l’innovation a beau-
coup de rapport avec la création. Le
facteur commun c’est la créativité,
c’est cela qu’il faut mettre au centre
de notre société.

Paris, à votre avis, est-elle toujours
une ville de création ? 
La France est un pays de création in-
contestablement, nous avons une scène
artistique très intéressante, originale, pas
assez connue à l’étranger. C’est la raison
pour laquelle je tiens à ce que dans
notre programmation, nous fassions
une place importante aux artistes fran-
çais. De même, il est incontestable que
beaucoup d’artistes étrangers ont créé
des liens privilégiés avec la France. Une
scène artistique parisienne ne se limite

Vos auteurs préférés en prose? 
Stendhal, Pascal, Julien Green

Vos poètes ?
Mallarmé, Francis Ponge 

Vos peintres ?
Giotto, Mondrian, Gerhardt Richter

Vos musiciens ? 
Ravel, Beethoven 

Votre couleur ? 
Le bleu

Votre fleur ?
La gentiane

Votre héros et héroïne dans la fiction ?
Lucien Leuwen, Mathilde de la Mole 

Dans la vie réelle ?
Charles de Gaulle

7

“ l’œuvre d’art 
est dans 

le regardeur”

>>

L’ENTRETIEN
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plus comme par le passé à un quartier comme
par exempleMontparnasse. Désormais, il y a des
artistes en Argentine, à Berlin, en Chine, qui re-
vendiquent un lien avec Paris et que l’on doit
considérer comme faisant partie de la scène fran-
çaise. Le handicap de Paris, c’est le prix du fon-

cier et le
manque de
place parce
que les artistes
ont besoin
d ’ e s p a c e .
B e a u c o u p
d’artistes tra-

vaillent aujourd’hui avec des moyens quasi in-
dustriels sur des échelles qui sont importantes. Ils
rencontrent beaucoup de difficultés pour trou-
ver à Paris, à la différence de Berlin, et même en
proche banlieue, des espaces de travail. On
cherche à y répondre à travers la politique des
ateliers d’artistes, à travers des lieux comme le
104, que je considère comme est une très belle
expérience.

En tant qu’habitant du 4ème, votre institution
est notamment connue pour sa bibliothèque.
Avez-vous pour cet espace des changements prévus ?
Vous avez raison de dire que la bibliothèque c’est
très important, parce que c’est un lieu où se scelle
d’une certaine manière la relation avec l’institu-
tion. Les jeunes fréquentent d’abord le Centre à
travers la bibliothèque. Le but est de les retrou-
ver plus tard comme usagers du musée, visiteurs
des expositions, avec un rapport de familiarité,
de complicité avec l’institution qui s’est créé par
la fréquentation de la bibliothèque. Il s’agit de la
plus grande bibliothèque de lecture publique en
Europe avec 2 200 places de lecture. Ce lieu est
fréquenté par des étudiants, mais de plus en plus
par beaucoup de lycéens qui ne trouvent pas
chez eux des conditions d’étude satisfaisantes.
Ainsi, d’une certaine manière nous pallions les
lacunes des bibliothèques universitaires mais
aussi l’exiguïté des logements parisiens. C’est un
public qui n’est pas forcément très familier avec
les bibliothèques. On se pose la question s’il ne

faut pas envisager une nouvelle manière d’amé-
nager les choses et si la bibliothèque telle qu’elle
a été remodelée en 2000, c’est-à-dire avec beau-
coup plus de places de lecture, avec ces très
grandes tables qui font un peu penser à un ré-
fectoire de couvent, est vraiment la meilleure so-
lution. On essaye de comprendre comment sont
organisées les bibliothèques publiques les plus
performantes à l’étranger afin d’offrir un service
plus qualitatif à nos lecteurs, avec plus de confort
de lecture, davantage de convivialité, quitte, s’il
le faut, à accepter une légère réduction du nom-
bre de places.

Pour les riverains, vos voisins, les extérieurs de
Beaubourg peuvent être source de nuisances.
Une charte existe ! A votre avis, est-elle respectée ?
Il y avait une idée, selon laquelle, le parvis du
Centre Pompidou c’était un peu comme les ca-
thédrales au Moyen Age, c’est-à-dire une zone
où les forces de l’ordre ne pouvaient intervenir
que dans des conditions spéciales et sur réquisi-
tion du président du Centre. C’est une idée
contre laquelle je me suis inscrit en faux. Le par-
vis du Centre, c’est la voie publique et donc il
faut que les forces de l’ordre aient toute latitude
d’y faire respecter la loi. C’est également l’opi-
nion du Préfet de police et de ses collaborateurs
avec lesquels nous avons la meilleure coopéra-
tion possible. Le parvis et les abords du Centre
ne sont pas une zone d’exterritorialité, une zone
de non droit, il faut y appliquer les règles avec la
même vigilance que partout ailleurs. Nos agents
épaulent et renforcent les forces de l’ordre,
chaque fois qu’ils le peuvent et nous avons pro-
gressivement repris le contrôle d’un certain
nombre de situations qui étaient génératrices de
nuisances.

Avez-vous des relations avec les associations
de riverains ?
Nous participons à toutes les réunions. Nous
sommes à leur écoute, et nous assumons plei-
nement notre rôle et nos devoirs d’institution
du quartier, ancrée dans la ville.

475

8

“il s’agit de la plus
grande bibliothèque
de lecture publique

en Europe”

maquette(2).qxd:Mise en page 1  20/10/09  12:26  Page 9



octobre - novembre - décembre 2009 n°1Ça s’est passé dans le 4e …

Hommage à un policier républicain

Sophie Germain, fer de lance du
22e prix Goncourt des lycéens

65e anniversaire de la libération de Paris

Lundi 21 septembre, Michel Vaudry, proviseur du lycée Sophie Germain - dont
on ne peut que saluer l’investissement personnel exceptionnel au service de cet
établissement - a accueilli Luc Chatel, ministre de l’Éducation nationale et porte-
parole du Gouvernement, Christophe Cuvillier, Président-directeur général de la
Fnac, et Bernard Pivot, Membre de l’Académie Goncourt, pour le lancement du
22e Prix Goncourt des Lycéens. Pendant deux mois, comme dans 51 autres classes,
ces élèves devront lire 14 romans - notamment “L'homme qui m'aimait tout bas”
de Eric Fottorino, “Mauvaise fille” de Justine Lévy, “Trois femmes puissantes” de
Marie Ndiaye, “La légende de nos pères” de Sorj Chalandon, “La lumière et l'ou-
bli” de Serge Mestre- de la sélection de rentrée de l’Académie Goncourt et en dé-
battre, avec l’aide de leurs professeurs.
Le lauréat de l’édition 2009
sera proclamé à l’issue de la finale à Rennes,
lundi 9 novembre 2009

Mardi 25 août 2009, Paris a fêté le 65e an-
niversaire de sa libération. Partout dans la
capitale, les commémorations se sont suc-
cédées. Dans le 4e arrondissement, de
nombreuses gerbes ont été déposées (com-
missariat, garde républicaine, stèle du quai
Henri IV, local de la croix rouge, cour
d’honneur de la mairie). Puis, à la préfec-
ture de Police, le Président de la Répu-

blique a rendu l’hommage de la nation aux
libérateurs de Paris. L’après-midi, une céré-
monie était donnée sur le parvis de l’Hôtel
de Ville. Le lendemain, Vincent Roger s’est
également rendu à l’Arc de Triomphe pour
assister au ravivage de la flamme puis au
dépôt, par le Maire de Paris, d’une gerbe
devant la statue du général de Gaulle, sur
les Champs-Elysées.

LES ÉVÉNEMENTS

Vide-grenie
r

Dimanche 27 septembre, à l’initiative des
4 conseils de quartiers et malgré quelques
réticences de la majorité municipale, peu
emballée au départ par le projet, s’est or-
ganisé le deuxième vide grenier du 4ème.
Au-delà du pécule, souvent modeste, des
brocanteurs d’un jour, et du plaisir de chi-
ner, ce fut un moment aussi agréable que
convivial. A renouveler.

Vendredi 25 septembre der-
nier, Vincent Roger a tenu à
assister à l’inauguration de
l’allée Célestin Hennion, située
désormais face à la préfecture,
place Louis Lépine. Célestin
Hennion (1862-1915) était un
Préfet de police social et ré-
publicain. Pendant l’affaire
Dreyfus, il fut l’un des rares,
au sein des services de po-

lice, à rechercher la vérité,
prenant parti contre les anti-
dreyfusards. Les amateurs
de séries TV seront ravis
d’apprendre que c’est lui
qui, aux côtés de Georges
Clémenceau, fut à l’origine
des Brigades du Tigre, ancê-
tre de la police judiciaire.
L’ancienministre de l’Intérieur
Daniel Vaillant, ainsi que le

Préfet de police de Paris Mi-
chel Gaudin ont rendu au
“père de la police moderne”
un hommage empli d’humilité
et de respect auquel sa petite
fille (en photo avec Vincent
Roger), aux premières loges
ce jour-là, n’est pas restée
insensible.
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Cavistes du 4
e 

leurs petits secrets, leurs bons tuyaux !
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“Dieu n'avait fait que l'eau, mais
l'homme a fait le vin”, écrivait Victor
Hugo, le plus  illustre des habitants
de la place des Vosges – pardon
pour Jack Lang et Dominique
Strauss-Khan.  Près de deux siècles
plus tard, cette exagération un tan-
tinet provocatrice (et profane !)
demeure, tant le vin symbolise
l’humain. Il peut être doux,
bourru, ouvert, fermé…  
Humain également par le fait qu’il
sollicite l’ensemble de nos sens :

d’abord la vue, l’odorat et le goût.
Pendant que l’œil se laisse charmer
par l’éventail de couleurs et de tex-
tures, le nez en capte tous les arômes,
pas moins de douze nuances diffé-
rentes, enfin, seulement, les papilles
gustatives peuvent s’éveiller. Mais ce
n’est pas tout ! La dégustation d’un vin
est une expérience qui se partage : elle
fait appel aux mots et invite à l’écoute
de soi et de l’autre.
Humain, le vin l’est aussi à travers
les visages accueillants et amicaux

des cavistes du 4ème arrondissement
qui se sont prêtés au jeu des ques-
tions sur leurs goûts personnels en
matière de vin. Avec Pierre Le
Moullac, le sommelier de l’Ambroi-
sie - restaurant du 4ème qui détient la
palme de la longévité des “trois
étoiles” parisiens - ils nous ont livré
leurs conseils et suggestions. A
suivre, à l’approche des fêtes, avec
gourmandise … et modération !

11

Vous pouvez découvrir ce dossier sans modération !

Si Paris est universellement connue pour ses bistrots, 
ses restaurants et ses bars à vin, si Montmartre est connu, entre
autres, pour sa production vinicole locale (1800 bouteilles par an),
le Marais n’est pas en reste… Loin de là ! 

l’abus d’alcool est dangereux pour la santé

>
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LES CAPRICES DE
L’INSTANT

12 rue Jacques Cœur
Caviste : Gregory SCAFF  

Les Bourgogne 
ou les Côtes-du-Rhône

Un Châteauneuf-du-Pape, Beaucastel, 
Hommage à Jacques Perrin,  2000

2001 pour le Bourgogne rouge et blanc
Un Pierre Paillard Brut, Bouzy grand cru, 

pour le rapport qualité-prix
Avec du fromage : 

un Beaune Champs-Pimont blanc 
de 1996

LA BELLE
HORTENSE

31 rue vieille du temple 
Caviste : Brigitte Le GUERN  
Un Saint-Joseph Vallée du Rhône 

100% syrah
“La Turque”, Cote-Rôtie 
de chez E.Guigal

1982 pour le Bordeaux
Un Ruinart ou un Dom Pérignon
Avec une viande blanche : 
un Bronzinelle (Languedoc)

CAVE ESTEVES
10 rue Cerisaie

Caviste : Sébastien PILLAS    
Un Vallée du Rhône Saint Joseph
Un Bâtard-Montrachet grand cru 

1990
Un Dom Pérignon 2000 Vintage 

Avec du fromage : 
si c’est du Comté, 
un Riesling d’Alsace.

JULIEN 
DE SAVIGNAC
73 rue Saint-Antoine
Caviste : Julien ARNAUD    
Un Bergerac rouge : Mirabelle 
du Château de la Jaubertie, 2005
Un Saint-Joseph du Domaine de 
Bernard Gripa, cuvée le Berceau, 2007
2005
Un Dom Pérignon Vintage 1999
Avec une viande rouge :
un Bergerac rouge du Château
des Eyssards, cuvée Adagio 2005

Coup de cœur du moment ?

Coup de folie ?
Millésime préféré ?
Champagne préféré ?
Suggestion d’accompagnem

ent ?

1

Questions posées aux cavistes
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NYSA
17 rue Bourg Tibourg

Caviste : Marilyne REGNAULT
Un Gigondas du domaine Palon, 2007,

il est plein en bouche et ensoleillé
Un Bourgogne vieux millésime grand cru
Clos de Vougeot, 2002, de Gérard Raphet

2002 pour le Bourgogne
Jacquesson grand cru

Avize 2000. Un vin abouti
Avec un dessert (au chocolat) :

un Rasteau du domaine de Trapadis, 2007

CAVES DU MARAIS
62 rue François Miron
Caviste : Jean-Jacques BAILLY
Un vin chilien Parcela du domaine
Von Siebenthal, 2005
Un Chambertin rouge de 2002,
du domaine Armand Rousseau
1982 est un millésime mythique,
2002 pour le Bourgogne et 2005.
Un grand cru Avize Blanc de Blancs
brut, d’Agrapart et fils
Avec un dessert (aux fruits) :
un Muscat du Cap Corse,
Domaine Yves Leccia, 2008

LE DOSSIER

BOSSETTI
12 rue Jacques Cœur
Caviste : Stéphane BOSSETTI
Un Corbières, cave d’Embres
et de Castelmaure.
Un Bourgogne rouge du Domaine Leroy,
la Tour Margot, 2004
2003, millésime caniculaire,
très riche et puissant
Un Billecart-Salmon, brut réserve
Avec du poisson (grillé) :
un Mâcon Milly Lamartine 2007,
des héritiers du Comte Lafon

l’abus d’alcool est dangereux pour la santé
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Coup de cœur du moment ?

Coup de folie ?
Millésime préféré ?
Champagne préféré ?
Suggestion d’accompagnem

ent ?

Questions posées aux cavistes

Comment devient-on sommelier ?
En faisant une formation dans une
école hôtelière, puis en rentrant dans
une entreprise. Quand j’ai com-
mencé, il n’y avait pas d’option som-
melier. J’ai donc suivi une formation
générale comprenant la cuisine, la
salle et l’œnologie. Je mets un point
d’orgue à ne pas dissocier les trois,
car la restauration est un tout. Elle est
un métier de service. La priorité :
c’est de satisfaire le client.

A quel âge avez-vous commencé ?
A 20 ans, je suis rentré au restaurant
la Coquille, porte Maillot. Depuis 23
ans, je travaille à l’Ambroisie avec
Bernard Pacaud tous les jours - excepté
le dimanche et le lundi - de 10h à
16h3o puis de 18h à 1h du matin envi-
ron. Je pars cette année à la retraite.

Sommelier, est-ce un métier ou
une passion ?
C’est un métier, mais il faut être pas-
sionné, avoir envie de convaincre
celui qui est en face de vous.

Faut-il avoir des moyens
sensoriels hors du commun ?
Il n’y a pas de don particulier. Il faut
surtout avoir une bonne connais-
sance de sa cave.

Quelles sont les grandes étapes
de la dégustation d’un vin ?
Avant toute chose, il faut le mener à
température idéale, tout en le préser-
vant des chocs thermiques, c’est-à-
dire en faisant monter sa température
par palier. C’est la raison pour la-

quelle je déconseille de servir le vin
en carafe, car cela risque de le faire
évoluer un peu vite. Je compare vo-
lontiers une bouteille de vin à un
bouquet de fleurs. Si on vous offre
des fleurs en bouton, vous les verrez
évoluer jusqu’à ce qu’elles se flétris-
sent, alors que si on vous les offre
ouvertes au 5e jour, vous n’en profi-
terez guère. Il faut savoir qu’à chaque
verre goûté, le vin aura évolué.
Ensuite, viennent la couleur et
l’épaisseur du vin. L’épaisseur se me-
sure au filet qui coule de la bouteille
lors du service. C’est un indicateur de
finesse et de puissance du vin.
Enfin, deux “coups de nez” suivis de
deux impressions de bouche. C’est
une logique progressive, et la saveur
varie selon que l’on déguste le vin de
façon puriste ou en accompagne-
ment de plats.

Votre vin préféré ?Quelmillésime ?
Mon vin préféré ? C’est celui que j’ai
dans mon verre !
Plus sérieusement, j’apprécie tout
particulièrement les Bourgognes

octobre - novembre - décembre 2009 n°1
LE DOSSIER

Interview de Pierre Le Moullac
Sommelier de l’Ambroisie

15
>

l’abus d’alcool est dangereux pour la santé

Les NICOLAS du 4e…

95 rue Saint-Antoine
UnCôte duRhône

UnChâteauMargaux 1947
La “ trilogie” 88-89-90
LaCuvée prestige

UnDomRuinart 1996
En apéritif :

un Lillet blancMaury Banyuls

19 rue Saint-Antoine
Caviste : Jean-LucMAGOAROU
UnSaint- EstèpheChâteau
Tour des Termes rouge 2005
UnBourgogne duDomaine

de la Romanée
Conti - LaTâche,

2005 (quasiment introuvable).
2005

UnHenriot, Deutz, et
unRuinart Blanc de Blancs

Avec un dessert
(aux fruits jaunes) :

un vinmoelleux de la Loire
desCoteaux de l’Aubance.

21 rue des Archives
Caviste : Franck SALVATORE
UnMontagny du domaine

de Faiveley, 2005
UnChâteau de l’Engarran,
cuvéeQuetton Saint-Georges

2005
UnPerrier-Jouët brut

Avec un poisson (en sauce) :
Menetou-Salon (Loire)

64 rue Saint-Louis en L’Ile
Caviste :Stéphanie HERNOT

UnMargaux
Un champagneKRUG

1996
UnRuinart Blanc de Blancs
Avec un dessert (au chocolat) :

unMauryMasAmiel
(Languedoc)
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blancs un peu évolués (Puligny-Mon-
trachet), les Bordeaux rouges rive
droite (Saint-Emilion, Pomerol).
Les meilleurs millésimes sont notam-
ment 1959-1961, pour le Bordeaux,
et 1985 en particulier pour le Bour-
gogne, mais ils sont épuisés. 2004 et
2006 sont de très bonnes années
pour le blanc. Pour les Côtes du
Rhône (Côte-Rôtie, Hermitage), c’est
plutôt 1999-2000.
Un vin blanc se conserve une dizaine
d’années, un
rouge 25 ou 30
ans, plus s’il s’agit
de grands crus.
La tendance ac-
tuelle est de
consommer son vin de plus en plus
rapidement.

Votre champagne ?
Tout dépend du moment… En apé-
ritif, j’opte pour un cristal Roederer,
pour un “5 à 7”, un Grand Siècle, et
au déjeuner ou au dîner, un Bollinger.

Quels sont vos conseils
osés/originaux pour accompa-
gner certains plats?
Le sommelier doit d’abord savoir
dans quel créneau de prix se situe le
client et connaître les accords possi-
bles avec les plats. Avec un feuilleté
de Langoustine : un Condrieu.

Avec une tarte au
chocolat, j’ai déjà
proposé à des
clients un whisky
de 21 ans d’âge.
Bien sûr, il faut le
suggérer de façon
subtile, en disant
“Je vais vous servir
quelque chose, est-ce
que vous m’accordez crédit ?”
Autre idée un peu osée : de la tequila

sur un dessert glacé aux
agrumes.

Comment bien gérer
une cave ? Les bons
conseils ?

Une cave est un capital constitué en
fonction de ses besoins, avec des ro-
tations sur un an. Il s’agit donc de
connaître ses besoins. Sans besoin
spécifique, on tourne sur 300 bou-
teilles par an environ.

Combien avez-vous de bouteilles
dans la cave du restaurant ?
La cave contient entre 20 000 et 25 000
bouteilles, la plus chère vaut 4000 euros .

Avez-vous un caviste préféré ?
Dans le 4ème ?
J’apprécie le caviste de la rue des Ar-
chives, qui est spécialisé dans le Bour-
gogne et les Grandes chartreuses.

Allez-vous sur le terrain à la
rencontre des viticulteurs ?
Je commande et effectue moi-même
les achats de vins. Je ne passe pas par
une centrale d’achat. Je vais rarement
sur le terrain car j’ai de bons réseaux
sur place qui me font remonter les in-
formations. C’est un véritable travail
de “relations-client”. Pendant les va-
cances, il m’arrive d’aller chez des vi-
ticulteurs qui ne sont pas les
fournisseurs de l’Ambroisie. Je de-
mande des échantillons et je les
goûte.

Qu’allez-vous faire à la retraite ?
J’ai prévu de mettre en place un sys-
tème de conseil pour les restaurants.
Je proposerai des audits de l’activité
côté salle (ce qui comprend la bois-
son), puis j’établirai un rapport dé-
taillé avec d’éventuelles suggestions
et une possibilité de formation d’une
journée ou deux.

… le sommelier de la Place des Vosges

“ Je compare volontiers
une bouteille de vin à
un bouquet de fleurs”

A propos de l’Ambroisie
Fondé par Bernard Pacaud, le restaurant l’Ambroisie est né le 2 mai 1981 quai des
Tournelles. Puis il a été transféré au 9 place des Vosges le 2 décembre 1986. Il a eu sa
première étoile en 1982, sa deuxième en 1983 et sa troisième à son arrivée place des
Vosges. C’est le plus ancien restaurant “trois étoiles” de Paris. Il s’agit d’un fleuron
de la gastronomie française aussi raffiné qu’innovant. C’est aussi une belle aventure
familiale puisque Bernard Pacaud travaille avec son épouse et son fils.

16
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475 Vie de Quartier, parole libre…

On peut être critique sur l’organisation de la démocratie locale à Paris tout en
reconnaissant, que sur le terrain, des hommes et des femmes de bonne volonté
veulent, en citoyens actifs, améliorer le quotidien de nos quartiers. “754” a
voulu vous présenter les quatre Présidents des conseils de quartiers du 4ème

en leur donnant la parole.

“J’ai passé près de la moitié de mes 50 ans
dans le quartier Saint-Merri. Je suis venu à
l’engagement associatif par le biais du
conseil FCPE de l’école Saint-Merri puis
de l’association des parents du conservatoire.
Ancien élève de Sciences Po, fonctionnaire
parlementaire, passionné de service public et
de politique, je ne suismembre d’aucun parti.
Le Conseil de quartier Saint-Merri s’inves-
tit beaucoup dans les projets d’aménage-
ment urbain (rues St-Bon, des Archives,
Rambuteau, Nicolas Flamel, périmètre St-
Merri-Beaubourg, rénovation des Halles…)
en partant des constats des riverains pour
étudier les aménagements proposés.

Au-delà, nous explorons toutes les pistes
d’amélioration de la vie des habitants :
déplacements des personnes handicapées
(thème de notre prochaine réunion pu-
blique), solidarité, lutte contre les nui-
sances, propreté, environnement,
hygiène, économies d’énergie… Dans un
quartier à la vocation résolument ou-
verte, nous avons à cœur de concilier les
intérêts des résidents, des commerçants
et des visiteurs. Nous souhaitons mieux
informer les habitants de nos actions.
Toutes les bonnes volontés sont les bien-
venues à nos réunions mensuelles.”

Serge Ezdra
Président du conseil de quartier Saint-Merri

sezdra@club-internet.f

“J’habite l’Ile Saint-Louis depuis vingt
deux ans et j’y exerce la profession de
pharmacien. Je suis mère de trois enfants
et grand-mère de huit petits enfants. J’ai,
au cours de ces années, tissé des liens très
étroits avec les îliens et certains habitants
de la rive droite (des amis du continent !).
Ayant la chance d’être dotée d’un bon
contact et de pas mal de “peps”, je veux
mettre cette énergie au service des îles et
de leurs habitants. Ma préoccupation prin-
cipale est qu’elles conservent leur “âme” et
qu’elles demeurent un lieu où il fait bon
vivre. Je veux œuvrer pour qu’elles ne
soient pas uniquement un lieu de prome-
nade pour les touristes du monde entier.
Avec les membres du Conseil de quartier,
nous voulons qu’elles restent un quartier

certes historique mais convivial et vivant.
Nous serons très attentifs à l’organisation
des services de propreté. Nous voulons
être vigilants quant au respect de ce patri-
moine exceptionnel classé par l’UNESCO.
Nous avons des exigences pour lesquelles
nous espérons être entendus. Je pense
d’abord à l’éclairage de la rue Saint-Louis
en l’île, ensuite à la préservation de nos
commerces de proximité, et enfin aux per-
sonnes âgées que nous devons entourer au
quotidien. Je n’imagine pas le conseil de
quartier comme un café du commerce, je le
souhaite utile, ouvert et à tous et force de
propositions.”

Colette Guez
Présidente du conseil de quartier des deux Iles

colette.guez@yahoo.fr

18

“Les déplacements des
personnes handicapées
seront le thème de notre

prochaine réunion publique”

“Je n’imagine pas
le conseil de quartier

comme un café
du commerce”
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“Habitant le quartier de l’Arsenal, de-
puis de nombreuses années, président
du conseil de quartier depuis avril der-
nier, j’en découvre chaque jour sa di-
versité, mais aussi les problèmes que
rencontrent ses habitants au quotidien.
C’est un quartier aux rues étroites, mais
traversé par deux axes majeurs (Bas-
tille- Hôtel de Ville et Châtelet - Pointe
Arsenal) et par la voie sur berge. Les
pollutions engendrées par ce trafic y
sont donc élevées et les habitants en
souffrent. De même, l’étroitesse des
trottoirs - et souvent l’encombrement
de l’espace public par les terrasses et le
mobilier urbain - rend difficile le dé-

placement des personnes à mobilité ré-
duite ou des parents d’enfants en bas
âge. La promotion des “circulations
douces”, le partage de l’espace public
et l’accessibilité sont donc des sujets
majeurs dont le Conseil de quartier
s’est saisi afin de faire un état des lieux
et de proposer des solutions.
D’autres sujets sont plus spécifiques à
certaines zones du quartier : les musi-
ciens place des Vosges qui jouent les
mêmes morceaux et finissent par aga-
cer même les habitants les plus mélo-
manes. Les habitants de “la pointe
Arsenal” qui, outre êtres coincés entre
deux voies à forte circulation, “bénéfi-

cient de latrines canines sauvages rue
Schomberg” et n’ont pas d’espaces verts
sécurisés pour les enfants. Réveiller et
rendre plus agréable cette pointe en
bord de Seine est aussi un objectif im-
portant que nous nous sommes fixés.
Ce travail bénévole ne se résume pas à
une réunion mensuelle, mais à une pré-
sence sur le terrain quasi quotidienne
des membres du bureau du conseil de
quartier. A l’écoute des habitants, nous
tentons de faire le lien entre ces der-
niers et les élus municipaux”

Patrice Vuillard
Président du conseil de quartier de l’Arsenal

pvuillard@gmail.com

“Je suis ingénieur d’études à l’Institut
national des langues et civilisations
orientales, où j’exerce les fonctions de di-
recteur du patrimoine et de la logistique.
Actuellement, je pilote le projet d’ins-
tallation de l’INALCO vers le nouveau
Pôle des langues et civilisation du
monde, à Paris Rive gauche, rues Can-
tagrel et des Grands-Moulins.
Président du conseil Saint-Gervais, j’ai
à cœur de réfléchir et de travailler avec
les conseillers de quartier sur des pro-

jets d’intérêt général. Car ce sont des
lieux ressources où naissent à la fois
des liens sociaux, de convivialité et de
solidarité. Le dernier vide-grenier or-
ganisé sur la place Baudoyer en est un
bel exemple.
Je voudrais à nouveau apporter la
contribution de cette instance sur
l’aménagement actuel du terre-plein
Saint-Paul, devenu “jungle urbaine”,
où même ceux qui devraient donner
l’exemple participent à l’anarchie…

Le précédent conseil avait été à l’ori-
gine des premières réflexions sur le ré-
aménagement, mais n’avait pas été
suivi dans la décision définitive. Il fau-
drait notamment « convaincre » la
RATP de créer une troisième sortie de
métro à l’angle des rues de Rivoli et de
Sévigné.”

Pierre Housieaux
PrésidentduconseildequartierSaint-Gervais

contact@housieaux.eu

e”

“Créer une troisième
sortie de métro à l’angle
des rues de Rivoli
et de Sévigné”

“ Réveiller et rendre plus
agréable cette pointe en

bord de Seine”

19
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475 Télégrammes…

Les séances du conseil d'arrondissement se tiennent dans la
salle des mariages de la mairie du 4e, 2 place Baudoyer, à 19h.
Elles sont ouvertes à tous. Vous pouvez d’ores et déjà cocher
sur vos agendas les prochains conseils : lundi 12 octobre, 
mardi 17 novembre et mardi 8 décembre.

A savoir ! 

A voir ?

Le projet de loi sur le redécoupage
électoral pour le scrutin législatif  de
2012 sera débattu en séance publique
les 14 et 16 octobre prochains à l'As-
semblée nationale. Le texte vise à ré-
duire les disparités démographiques
apparues depuis le découpage de 1986.
Il maintient le nombre de députés à 577.
Depuis 1986, le 4e arrondissement faisait

partie de la 1ère circonscription de Paris
avec les 1er, 2e et 3e arrondissements. 
Or, entre 1990 et 2009, la population
de cette circonscription est passée de
106 426  à 103 766 habitants. Le dé-
coupage des circonscriptions se faisant
sur des bases essentiellement démogra-
phiques (chaque député doit représen-
ter environ 125 000 habitants), la baisse

du nombre d'habitants conduit donc à
revoir le découpage de cette circons-
cription. 
Dans le cadre du découpage proposé,
la carte électorale du centre de Paris
sera profondément remaniée. Le 4e fera
désormais partie de la 7e circonscription
avec le sud du 11ème et le quartier des
quinze-vingts du 12ème.

A prévoir !
Législatives 2012 : le 4ème va changer de circonscription

Les élus  UMP et Nouveau Centre
sont à votre disposition pour vous
rencontrer :

- soit à l’occasion de leur permanence
le vendredi matin à la mairie du 4ème :

- soit sur rendez-vous 

Tél 01 42 76 64 91 
pour Vincent Roger, Jean-Michel Sokol

Tél : 01 42 76 48 71
pour Elisabeth Castel

- soit en échangeant par mail :
vincent.roger@paris.fr
elisabeth.castel@paris.fr
jean-michel.sokol@paris.fr 

20
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4les 4 chiffres47%c’est l’augmentation historique de la taxe foncière en 2009.

10 000 c’est le nombre de fonctionnaires supplémen-
taires recrutés par la ville de Paris depuis 2001.

25% c’est la hausse des dotations de l’Etat pour Paris
entre 2001 et 2008, preuve que la collectivité parisienne
fait l’objet d’un effort sans précédent de la part de l’Etat.

122 000 c’est le nombre de foyers parisiens dont le 2e
et le 3e tiers des impôts a été supprimé par le gouverne-
ment Fillon pour soutenir leur pouvoir d’achat.

Clin d’œil… 

La statue de Beaumarchais à l’angle 
de la rue des Tournelles et de la rue
Saint-Antoine, a été momentanément
déboulonnée pour cause de travaux 
de modernisation de la ligne 1… 
Dans l’espérance de reprendre son
socle, Beaumarchais patiente ….  
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A travers des documents ex-
ceptionnels et inédits (films
d'archives, lettres de fusillés,
photographies, interviews),
l’exposition a retracé l’enga-
gement des résistants Armé-
niens durant la Seconde
Guerre mondiale pour la li-
bération de la France, leur
pays d'accueil.  Missak Ma-
nouchian a été l’auteur hé-
roïque de près de trente
opérations dans Paris entre
1941 et 1944. Seul bémol,

lors de l’inauguration, l’ad-
jointe au Maire de Paris n’a
pas souhaité associer les élus
de l’opposition présents.
C’est une conception peu
digne et bien sectaire du
pacte républicain et du de-
voir de mémoire que l’on
doit aux héros de la France.
Dans de telles circonstances,
il ne peut y avoir un hom-
mage partisan. Il se doit
d’être républicain et de trans-
cender les clivages.

Excellente initiative de la Mairie du 4e que l’orga-
nisation de l’exposition “Missak Manouchian et
les Arméniens dans la Résistance en France” qui
s’est déroulée du 14 au 26 septembre derniers.

Exposition
Manouchian
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Cette  initiative est le symbole d’une
Gauche qui, lorsqu’elle est dans l’op-
position, dit l’inverse de ce qu’elle fait
une fois revenue au pouvoir. Rappelez-
vous sur un sujet comparable, en 1996,
lors du débat à l’Assemblée, le PS
mena avec acharnement un combat
contre l’ouverture du marché des télé-
coms et s’était engagé à abroger cette
loi « scélérate » en cas de retour au pou-
voir. Un an après, la Gauche plurielle
remporta les élections. On sait ce qu’il

en est advenu, le gouvernement Jospin
ne changea pas une ligne de la réforme
et procéda à l’ouverture du capital de
France Télécom. Elle est ensuite l’em-
blème d’une Gauche schizophrène, qui
se veut gauchiste à Paris mais qui, en
réalité, est l’allié d’une gauche libérale
européenne à Bruxelles qui a voté au
parlement européen pour ce texte.
C’est  également sur le fond une inep-
tie parce qu’il n’est en aucune façon
question de privatiser la Poste. Le gou-

vernement Fillon a pris soin de graver
dans le marbre  les missions de service
public universel de la poste qu’ils
s’agissent du service universel postal 6
jours sur 7, de l’accessibilité bancaire et
du transport et de la distribution de la
presse. Elle est enfin choquante parce
que les Mairies d’arrondissement ne
doivent pas se substituer au débat par-
lementaire. La “votation” organisée qui
n’a de “citoyenne” que le nom, n’a ni
valeur, ni légitimité démocratique. 

Cette démarche n’est respectueuse ni du dialogue social au sein de la Poste,  ni des syndicats qui, d’ailleurs, se désolidari-
sent en partie de cette provocation. C’est fort de ses convictions sociales et républicaines que le groupe UMP, au conseil
de Paris comme en conseil d’arrondissement, a voté contre ce vœu aussi provocant que préoccupant. 

Coup de gueule
La majorité municipale a voté un vœu pour per-
mettre l’utilisation de moyens municipaux afin
d’organiser sa riposte contre la réforme de la Poste. 

Tribune libre…
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